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Europe 1 le 29/03/2011 
Radioactivité : de "la transparence"  
http://www.europe1.fr/France/Radioactivite-de-la-transparence-475463/  

 
Corine Lepage dénonce le manque de transparence des chiffres sur la 
radioactivité en France. © EUROPE 1  
Corine Lepage demande que tous les chiffres soient publiés. Or, ça n’est 
pas le cas actuellement.  
Y a-t-il toujours une chape de plomb sur les chiffres de la radioactivité en 
France, comme à l’époque du nuage de Tchernobyl ? Si les taux de 

radioactivité sont aujourd’hui incomparables, après l’accident nucléaire de Fukushima, les écologistes 
regrettent le manque de transparence des autorités françaises. C’est en tous cas ce qu’a dénoncé Corine 
Lepage mardi matin sur Europe 1.  
"Je trouve anormal qu'on ne donne pas aux Français des données exactes qui permettent de suivre 
l'évolution des choses. La situation devient tout à fait critique au Japon, nous avons besoin de savoir ce qui 
se passe au jour le jour", estime-t-elle.  

"Nous avons besoin de savoir", demande la députée européenne : 

 

http://www.europe1.fr/France/Radioactivite-de-la-transparence-475463/
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Des données révélées par l’Irsn 
Des données sur le niveau de radioactivité en France ont été rendues publiques dimanche par l’Institut de 
Radioprotection et de Sûreté Nucléaire, et montrent qu'il n y a aucun problème pour la santé. "Il a fallu dix 
jours pour avoir ces chiffres", regrette la présidente de Cap 21. "Nous devons avoir le droit à la 
transparence comme chez nos voisins. La Suisse notamment a fourni un certain nombre de chiffres, c'est ce 
qui m'avait alertée. C'est une question de transparence et d'information".  
 
Certains chiffres sont secret-défense 
L'ancienne ministre de l'Environnement regrette, dans ce cadre, qu'"un texte de 2004" permette "au 
gouvernement d'utiliser le secret-défense sur la surveillance et les transports de matière radioactives". "Je 
me base sur la façon dont les pauvres Japonais ont tant de mal à avoir de l'information. En France, nous 
avons la chance d'avoir des niveaux tout à fait minimes, mais il faut rétablir la confiance dans nos sociétés, 
c'est très important", réclame-t-elle.  
 
En plus des données venant des capteurs de radioactivité de l’Irsn, il existe un réseau mondial, qui permet 
d’obtenir des chiffres beaucoup plus précis, en particulier sur les niveaux de césium et d’iode. Ces balises 
sont à la base destinées à surveiller des essais de bombes atomiques, auxquels certains pays pourraient 
procéder.  
 
L’organisation qui recueille ces informations les transmet notamment à l’Organisation mondiale de la 
Santé, mais aussi au Commissariat à l’Energie atomique, en France. Or, il s’agit d’un système militaire, et un 
traité international empêche de les publier. Les Français doivent donc se contenter d’informations 
partielles en matière de radioactivité.  

*************** 
Maxisciences le 06/04/2011 
Radioactivité : l'UE baisse le seuil fixé pour les aliments importés du Japon 
http://www.maxisciences.com/radioactivit%e9/radioactivite-l-039-ue-baisse-le-seuil-fixe-pour-les-aliments-
importes-du-japon_art13749.html  
 

L'Union européenne a décidé de revoir à la baisse le niveau de radioactivité 
autorisé dans les aliments provenant du Japon. L'UE s'aligne ainsi sur les seuils 
plus stricts imposés par le pays, a annoncé José Manuel Barroso, le président de 
la Commission européenne. 
 
"Nous avons un règlement qui a été mis au point après Tchernobyl en fonction des 
ŀǾƛǎ ǎŎƛŜƴǘƛŦƛǉǳŜǎ ŘŜ ƭΩŞǇƻǉǳŜ όΦΦΦ). De manière transitoire, au vu de l'actualité nous 
ŀǾƻƴǎ ŘŞŎƛŘŞ ŘΩŀǇǇƭƛǉǳŜǊ ƭŜǎ ǾŀƭŜǳǊǎ ƧŀǇƻƴŀƛǎŜǎ ǉǳƛ ǎƻƴǘ Ǉƭǳǎ ōŀǎǎŜǎ ǉǳŜ ƭŜǎ ƴƾǘǊŜǎϦΣ 
a déclaré José Manuel Barroso devant le Parlement européen, rapporte le site 

Sciences et Avenir. La limite européenne devrait donc passer pour les césium 134 et 137, de 1.250 
becquerels par kilo (bq/kg) à 500 bq/kg. Quant à l'iode 131, son niveau limite sera fixé à 2.000 bq/kg, tandis 
que la concentration de strontium-90 sera limitée à 750 bq/kg. 
 
Le président de la Commission européenne souligne que cette décision n'est qu'une "précaution" 
supplémentaire, et se montre rassurant en affirmant que les toutes les analyses jusqu'alors réalisées sur 
des aliments importés du Japon ont révélé des "niveaux de radioactivité négligeables, en tout cas très en-
deçà des valeurs limites européennes ou japonaises". 
 
Les nouveaux seuils fixés ne le sont que temporairement, a en outre expliqué José Manuel Barroso. Ils 
pourront être modifiés en fonction des conclusions tirées après une consultation d'experts. "Nous allons 
interroger les experts au niveau européen, et, si nécessaire, nous fixerons des règles communes et uniformes 
à toutes les ƛƳǇƻǊǘŀǘƛƻƴǎ ŘΩƻǴ ǉǳΩŜƭƭŜǎ ǾƛŜƴƴŜƴǘ" a-t-il indiqué. 
 

*************** 
 

http://www.europe1.fr/France/Des-traces-radioactives-en-France-473481
http://www.europe1.fr/MediaCenter/Emissions/La-question-environnement/Sons/Capteurs-de-radioactivite-475297
http://www.maxisciences.com/radioactivit%e9/radioactivite-l-039-ue-baisse-le-seuil-fixe-pour-les-aliments-importes-du-japon_art13749.html
http://www.maxisciences.com/radioactivit%e9/radioactivite-l-039-ue-baisse-le-seuil-fixe-pour-les-aliments-importes-du-japon_art13749.html
http://www.maxisciences.com/iode/
http://www.maxisciences.com/japon/
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Ladepeche.fr 07/04/2011 
Radioactivité : "Tout l'hémisphère nord est touché" 
http://www.ladepeche.fr/article/2011/04/07/1053637-Radioactivite-Tout-l-hemisphere-nord-est-
touche.html#xtor=RSS-6  

L’expert 
La catastrophe de Fukushima a-t-elle des conséquences sur la radioactivité dans 
notre pays ? 
Roland Desbordes, président de la CRIIRAD. Pour l'instant, nous relevons des 
valeurs très faibles. Ce qui, scientifiquement, est différent de zéro. Nous avons 
réalisé des mesures dans l'air et on trouve très peu de radiations. Maintenant, il 
faut s'attendre à une accumulation. Des dépôts liés à la pluie et des dépôts secs. 
Aussi, nous commençons à analyser la concentration de radiation dans les 
aliments, ce qui pousse en ce moment, les épinards, les salades… Et puis il y a 
l'herbe, donc on mesure ce qu'il y a dans le lait. Les niveaux restent très faibles et 

ne remettent pas en cause la consommation pour les adultes et les enfants. 
 
L'Etat a décidé de faire contrôler la radioactivité des eaux potables, que faut-il en penser ? 
C'est surtout l'eau de pluie qui est contaminée, or en général, dans notre pays, on ne boit pas l'eau de 
pluie, elle ne rentre pas dans le circuit d'eau potable qui est très réglementé. Il peut y avoir de rares 
exceptions, du ruissellement dans des lacs collinaires dont on se sert pour l'eau potable, des citernes dans 
certaines zones arides. Mais l'eau de pluie est peu recommandable, car elle ramasse toutes les pollutions 
atmosphériques. Vérifier la radioactivité des eaux potables n'est pas une mauvaise idée, on devrait 
d'ailleurs le faire plus souvent, c'est une obligation depuis 2004. 
 
Que va-t-on trouver ? 
On va trouver des traces de radioactivités en provenance de Fukushima. Dans les mois à venir, on trouvera 
une accumulation comme on en avait trouvé une au moment de Tchernobyl, seulement là, la radioactivité 
sera 1 000 ou 10 000 fois plus basse que celle de Tchernobyl. Ce qui est remarquable, c'est que cette 
pollution se soit diffusée sur tout l'hémisphère nord. Pour Tchernobyl, on peut comprendre, des particules 
ont été éjectées à plus de 3 000 mètres. Mais à Fukushima, c'était une explosion basse et je suis étonné de 
trouver des particules venant d'aussi loin ! 

*************** 
Ladepeche.fr 07/04/2011 
Radioactivité : Les réponses aux questions que vous vous posez 
http://www.ladepeche.fr/article/2011/04/07/1053641-Radioactivite-Les-reponses-aux-questions-que-vous-
vous-posez.html#xtor=RSS-6  
 

Le risque d'irradiation par les masses d'air contaminé est négligeable. - VRAI. Les 
différentes mesures réalisées par l'Institut de radioprotection et de sûreté nucléaire 
(IRSN) ou par la Criirad ont validé les hypothèses. Selon les âges, la quantité 
incorporée en respirant varie entre 4 Bq (enfant en bas âge) et 23 Bq (adultes). Ce qui 
correspond à des doses de rayonnement inférieures à 0,4 µSv, soit quelques pour cent 
du seuil de 10 µSv/an à partir duquel la réglementation européenne considère que les 
niveaux de risque ne sont plus négligeables et qu'il convient d'examiner les moyens de 
diminuer les expositions. Ces valeurs représentent une fraction encore plus faible de 
la limite de dose de 1 mSv/an (inférieure à 0,02 %). 

 
On doit rester chez soi pour se protéger. - FAUX. Rentrer chez soi pour se protéger de ces très faibles 
niveaux de contamination n'est ni justifié ni utile. Dès lors qu'une contamination atmosphérique se 
prolonge sur plusieurs jours, a fortiori sur plusieurs semaines, le confinement n'est pas une réponse 
appropriée. Il est même déconseillé de se confiner chez soi. Le risque radiologique est négligeable, bien 
inférieur aux problèmes posés par l'accumulation d'air vicié. 
 

http://www.ladepeche.fr/article/2011/04/07/1053637-Radioactivite-Tout-l-hemisphere-nord-est-touche.html#xtor=RSS-6
http://www.ladepeche.fr/article/2011/04/07/1053637-Radioactivite-Tout-l-hemisphere-nord-est-touche.html#xtor=RSS-6
http://www.ladepeche.fr/article/2011/04/07/1053641-Radioactivite-Les-reponses-aux-questions-que-vous-vous-posez.html#xtor=RSS-6
http://www.ladepeche.fr/article/2011/04/07/1053641-Radioactivite-Les-reponses-aux-questions-que-vous-vous-posez.html#xtor=RSS-6


4/6 

 

Consommer de l'eau est dangereux. - FAUX mais… Les gouttelettes d'eau présentes dans les nuages et les 
gouttes de pluie tombant au sol peuvent capter une partie des radionucléides en suspension dans l'air. Les 
niveaux de concentration attendus et observés dans l'eau de pluie sont sans risques pour les différents 
usages de l'eau recueillie en citerne (arrosage, alimentation…). Concernant les eaux de surface (rivières, 
fleuves, lacs…), les concentrations seront encore beaucoup plus faibles que celles des eaux de pluie en 
raison de l'effet de la dilution, estime l'IRSN. En revanche, note la Criirad, si l'eau recueillie doit servir de 
source principale d'alimentation sur 15 jours ou 3 semaines, la dose reçue pourrait atteindre, voire 
dépasser le seuil à partir duquel le risque n'est plus considéré comme négligeable (10 µSv/an), en 
particulier si les consommateurs sont de jeunes enfants. Il s'agit de niveaux de risque très faibles mais qu'il 
vaut mieux éviter. Si vous ne pouvez pas éviter d'utiliser l'eau récoltée sur votre toit pour l'arrosage de 
votre jardin potager, veillez à arroser la terre et non pas les feuilles des légumes, précise la Criirad. Pas de 
problème pour consommer l'eau de distribution qui fait l'objet de contrôles poussés. 
 
Lait, légumes, viande, poissons peuvent être consommés sans risques. - VRAI mais… Il y a deux catégories 
d'aliments à risque, note la Criirad : ceux qui sont contaminés par dépôt direct et ceux qui sont contaminés 
par transfert (lait et viande). Les végétaux à larges feuilles type salades, blettes, épinards, choux… font 
partie des aliments les plus exposés (sauf s'ils sont cultivés sous serre). L'activité en iode 131 de ces 
végétaux devrait atteindre quelques becquerels par kilogramme, voire quelques dizaines de Bq/kg. Le lait, 
les fromages frais et la viande provenant de troupeaux encore en stabulation ne posent pas problème, 
estime la Criirad, qui note toutefois que lorsque les animaux ingèrent des particules radioactives, une partie 
est éliminée, mais une partie se fixe dans leurs organes. L'iode radioactif se concentre dans la thyroïde mais 
il est également fixé par les glandes mammaires et transféré au lait, indique la Criirad. Mais, compte tenu 
du délai entre l'abattage des animaux et la consommation, l'iode 131 ne devrait pas être mesurable dans 
les viandes consommées, assure l'IRSN, qui indique par ailleurs qu'en raison du stade végétatif 
actuellement très précoce des grandes cultures céréalières, fruitières et viticoles, ces productions devraient 
être épargnées par ces faibles retombées radioactives. Enfin, pour le poisson, les risques sont faibles. « 
Avec le temps de transfert des masses d'eau, la dispersion et la dilution des éléments dans l'océan, les 
concentrations radioactives devraient être très faibles dans les espèces marines situées à distance », 
explique Jean-Marc Peres, de l'IRSN. 
 
Il faut changer son régime alimentaire. - FAUX Mais… Même si les expositions actuelles sont très faibles et 
les denrées ne seront pas significativement affectées, il est cependant facile de limiter les expositions à des 
niveaux négligeables en veillant à ce que les aliments à risque ne constituent pas, tout au long du mois 
d'avril, la base de l'alimentation de la famille, conseille la Criirad. On peut ainsi préférer pendant quelques 
semaines le lait « longue conservation » au lait frais, ne pas faire d'excès avec les fromages frais au lait de 
brebis, les blettes ou les épinards. Ceci concerne tout particulièrement les enfants, les femmes enceintes et 
les mamans qui allaitent. 

*************** 
 
Ladepeche.fr 07/04/2011 
Radioactivité : quels risques pour notre santé ? 
http://www.ladepeche.fr/article/2011/04/07/1053633-Radioactivite-quels-risques-pour-notre-
sante.html#xtor=RSS-6 

Prélèvement de sol ou de carottage réalisé par un technicien de la Criirad 
en Alsace./ Photo PQR.  

 
Alors que le nuage radioactif rejeté par les réacteurs de la centrale en 
perdition de Fukushima a fait le tour du globe, quels sont les risques en 
France ? Quels comportements adopter ? 
 
Vingt-cinq ans après la catastrophe de Tchernobyl, chaque citoyen du 

monde a pu suivre sur internet ou à la télévision la progression spectaculaire du nuage radioactif émis par 
les réacteurs endommagés de la centrale nucléaire japonaise Fukushima-Daiichi. Un nuage qui a fait le tour 

http://www.ladepeche.fr/article/2011/04/07/1053633-Radioactivite-quels-risques-pour-notre-sante.html#xtor=RSS-6
http://www.ladepeche.fr/article/2011/04/07/1053633-Radioactivite-quels-risques-pour-notre-sante.html#xtor=RSS-6
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de l'hémisphère nord et a impacté la France dont le gouvernement a, dès le départ, pris le contre-pied de 
l'attitude de déni en vigueur jadis pour Tchernobyl. Avec un leitmotiv : informer les Français et les rassurer 
quant aux risques réels des retombées radioactives. Avec d'un côté l'Autorité de sûreté nucléaire (ASN) et 
l'Institut de radioprotection et de sûreté nucléaire (IRSN) ; et de l'autre la Commission de recherche et 
d'information indépendantes sur la radioactivité (Criirad), l'information délivrée quotidiennement permet 
de répondre aux nombreuses questions que l'on se pose. La Criirad a ainsi reçu plus d'un millier de 
demandes… 
 
Depuis le 24 mars, l'IRSN a mis en place un plan renforcé de surveillance environnementale radiologique de 
l'impact des rejets. De l'iode 131 a ainsi été mesurée en Tarn-et-Garonne mardi ; de l'iode 135 a été 
repérée près de Lourdes. La surveillance en temps réel de la radioactivité ambiante via les 170 sondes du 
réseau Téléray, ou par des prélèvements d'échantillons (aérosols, herbe, lait, légumes, eau…) a permis 
d'établir les concentrations en iode 131, césium 134 et 137 qui sont « conformes aux prévisions. » 
 
« Les concentrations en radionucléides artificiels mesurées en France dans les différents milieux surveillés 
sont très faibles: entre quelques dixièmes de millibecquerels et quelques millibecquerels d'iode 131 par 
mètre cube d'air », explique l'IRSN, qui assure que ces niveaux de concentrations « ne présentent aucun 
danger environnemental ou sanitaire, même en cas de persistance dans la durée ». Toutefois, des 
précautions peuvent être prises pour les enfants en bas âge et les femmes enceintes. 
 
Reste que le dispositif de surveillance renforcé - des contrôles sont en cours dans les stations de traitement 
de l'eau potable - sera en place encore longtemps, l'autorité de sûreté nucléaire japonaise (NISA) estimant 
que les rejets continueraient pendant plusieurs semaines… 
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